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B H n S n s i ^ ^ l ^ l 

Les beaux jours aui arrivent seront riches 
de tissas vifs on tendres, de formes alertes, 
d'originalités charmantes. 

Voie), Mademoiselle, quelques idées iné­
dites, capables de séduiro votre jeune coquet­
terie. 

I. — ïTest-elle pas bien tentante, cette 
claire toilette do plein été? IJO tissu empli 
de jeunesse, est un crêpe Tokio crème, impri­
mé de bleu dur. il existe, naturellement, eu 
d'antres coloris ravissant». Vous lo trouve-
rez, par exemple, imprimé de rouge laque on 
de cyclamen, de bleu lavande ou de vert jade. 

L'ensemble, tel qu'il est ici est charmant. 
("est la longue robo droite, élargie, u la jupe 
par des godets en forme, donnant a la 
silhouette la lignée évasée et souple que nous 
recherchons actuellement. 

Le ptit col d'organdi ajoute a sa fraîcheur. 
Mais son originalité lui vient du large ruban 
bleu dur qui part des épaules. II dessine, jus­
qu'à la taille très bssse, un grand V élégant, 
fermé d'an large nceud aax pans égaux et 
souples. 

Ce nœud est une trouvaille jeane et chic. 
Un large biais bleu dur borde enfin tout le 
bas do la jirpc; pins étroit, il liséré la man­
che et dessine une poche de côté. 

Interprétée dans le coloria qui fera valoir 
votre teint, cette robe n'est-ello pas tentante 
de grâce et d'originalité? 

IL — Voici pour une très joune nHe des 
tons tendres et harmonieux. Un crêpe Oeor-
gette rose fané compose cette souple robe 
plissée. Tranchant sur la matité de l'ensem­
ble, l'empiècement posé A clair, s'accompa­
gne du col Claudine si jeune d'allure, cra­
vaté de bleu roy. C'est ce même ruban de 
crêpe do chine bleu roy incrusté et plissé 
dans le crêpe Georgette, qui avive tout cet 
ensemble pastel. Une large ceinture s'égaie 
d'une boucle de nacro A reflets roses. 

UL — Voici une toute pratique robe de 
kasha quadrillé. Cest le sweater posé sur 
a ne jupe en forme. 11 s'égaie d'un col de 
crêpe de chine blanc, tandis qu'une tresse de 
soie mordorée liseré et rehausse cet ensem­
ble beige. 

POURQUOI? 
Mesdames ! Pourquoi mettre aux chiffons cette 

robe, cette chemisette, ee esftsssje, dont la teinte 
est fanée ou passée de ruode | Puisque vous 
pouvez leur rendre leur fraîcheur primitive ou 
en varier la nuance à votre gré avec les Boules 
a Itaviver Kabilinc. , 

Ujur emploi est d'une facilité enfantine. 
\gitc7. une bouta tic Kabiline dans une cuvette 

d'eaa chaude et trempez on instant dans ce bain 
coloré la blouse, la chemisette ou toute autre 
lingerie dont vous voulez égayer la esssase, 

Itinccz et repassez : c'est Uni ! 
Les Boules Kabilinc se font sa *) ravissantes 

nuances classiques, auxquelles viennent s'ajouter 
S nuances mode de s.-tison : vous trouverez dans 
cette gamme de coloris si ri>-bc et fci variée tou­
tes vos couleurs préférées. 

Les Boules Kabiline sont en vente dan» toutes 
les bonnes maisons soucieus"S «les intérêts de 
leurs clientes. Réclamez-les à votre fournisseur 
et, s'il eu manque, donnez-nous son adresse pour 
que nous puissions l'en approvisionner. 

Notice «rafuite sur demande par carte postale 
à la Kabiline, 92. rue des Chantiers, ù Versailles. 
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VINT* exclusive 

H ™ OÉSESPBllltîALLe-STAN 
LILLE 

23, Boulevard Carnot, 23 
(F»cn RoyulHotel) 

OH! VOUS LECTRICES, qui vouiez maigrir, 
écrivez à W* Judcune, 57, rue de Dunkerquc, 
Paris: elle vous indiquera gratuitement un régime 
infaillible et inoffensf. 7U02U 

Ce gentfl vêtement, a l'aflore tant sait peu 
masculine, sera exécuté avec la « SirvsrtaUt » 
2 tus, et 3 asruills* de cesoleld a* 7. 

f>—iiraiie. — Nous conseiller» à nos aimables 
lectrices aie tailler un patron en papier d'après 
les croquis côtés qu'elles votent snr cette page, 
patron sur laquai elles marqueront les détails 
contenus dans chaque dessin. Cala leur servira 
de guidé et leur permettra da donner s leur tra­
vail la forme exacte qu'il doit avoir. 

Matériaux. — Taille man­
nequin 42: « SHverlSise » han­
neton : 550 grammes; cSil-
veiiaias » chaanpngae: 50 
grammes; tresse de soie pour 
bordure, 2 m. GO; 2 moules de 
bois de 3 centimètres de dia­
mètre (pour las boutons; 1 cro­
chet: moyen; aiguille et soie à 
coudre; aiguille à tapisserie 
pour les coutures d'assembla­
ge ; 4 rectangles de drap ta­
bac, mesurant 31 centimètres 
de hauteur sur 12 centimètres 
do largeur, pour former les 
pochettes intérieures. 

Exècutio». — Notre modèle 
se tricote au point «jarre­
tière », point que l'on obtient 
en tricotant « toujours a à 
l'endroit. 

Devant. — Commencer sui­
vant la ligne de dessoœ-de-
bras, eu montant uns hauteur 
de mailles de 45 centimètre!1, 
soit environ 75 mailles que 
l'un tricotées pendant une fhau-
terur de 8 centimètres. 

Pente de i l poche. —i La 
fente de la poche est située 
à 15 centimètres du bas du 
devant Elle a 11 centimètres 
de longueur. 

A l'aido ki'une troisième 
aiguille, tricoter fa 15 centi­
mètres pendant une hauteur 
de 11 centimètres. Laisser ce 
côté au repos. Reprendre les 
30 centimètres laissés sur l'ai­
guille, les tricoter pendant 
une nouvelle hauteur de 11 
centimètres, purs replacer tou­
tes les mailles ewr une seule 
aiguille. 

Au cours de ce travail, observer la courbure 
de 1 emmanchure en •? im'n""t d'une maille û 
chaque tour, après les 0 centimètres marqués 
SUT notre schéma — cela, pendant une hauteur 
de 10 centimètres, point A. — Après ce point A, 
la courbure d'emmanchure redevient verticale. 

On obtiendra l'obb'quité de la liane d'épaule en 
augmentant td'une maille tous les 2 tours, du côté 
de l'apaise. 

Pour faire cette augmentation, il suffit de 
monter sur l'aiguille 1 maille supplémentaire 
quand toutes les mailles du «DOT ont été épuisées. 

Boutonnière. — Pour l'exéention de la bou­
tonnière, observer le même principe que pour 
la. poche. 

S M O K I N G 
La boutonnière est situés A 11 centimètres de 

rextrémité de la fente de la poche, et connue 
njvesn 4 6 centimètres au-dessus. 

BBe a uns longueur de 3 centimètres. 
Observer la forme courbe du devant du sweater 

au moyen de diminutions qui se feront eu rabat­
tant 1 ou 2 masses * chaque extrémité du rasa. 

Ls ligne pointfllée qui traverse en biais le 
devant du sweater marque la place qu'occupera 
ie cet revers. 

Exécuter un deuxième devant semblable. 
Dos. — Commencer également par la ligne 

de dessous-de-bras-
Le dos se tricote d'une seule pièce, mais notre 

schéma n'en représents que la moitié. 
D'après les dimensions données et le patron 

que vous aurez tafllé, conduira votre travail 
d'après le principe donné pour le devant. 

Manche. — Commencer par la ligne de des­
sous de manche à laquelle vous donnez une hau­
teur de 57 centitnetres. 

Revers. — Le revers a une hauteur de û cen­
timètres. Le tricoter avec la laine Champagne. 
Pour l'exécuter, relevor sur le bas de la manche 

C ^1C . V . 1 r . T r -. 

environ G5 maOses et las trissasr «waswsat 30 
_ . sait 10 casas ajansttsMa. 

CoL — Ll» col as tricote sa esat* essaseeaae. 
Commencer par l'on* dss dsez peseta» P. • 

Ls ligne correspondes* sa s sied sa sol s ras» 
tera droite, tandis qas le bond 
courbe; on obtiendra cette 
la forme du patron au _ 
appropriées, augmentations sBxqssOes, sar l*e 
partie du col, co 
Ces diminutions ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ensemble, comme uns seuls mails k Fsaarsét, 
les 2 svanUsernièrea masses du tour, do enté 
du bord. 

Dessus de poche. — Se composa d'ua petit 
rectangle mesurant 11 centimètres ds largeur, 
sur 3 centimètres de hantsur. 

8e tricote en laine Champagne. 
Boutons. — Les 2 atonies ds bois oui sarvi-

ront pour les boutons seront rseswiartn d'ans 
gains au crochet faits an point de «mailles ser­
rées» au crochet. Notre dessin n* 1 i «siéssats 
le dessus de U gaine et ls dessin a* S asas dsaai 
l'aspect de l'envers de cette 
le moule a été complètement 

Exécution. — Paire 3 cassa 
Crocheter en tournant et en feiaint Iss : 
tarions nécessaires pour que ls petit 
exécuté reste bien à plat. Le point de a i 
serrées s s'obtient en piquant dans uns i " 
1 jeté, faire sortir le ni par la chaînette 1 jeté, 
et fermer le point. . 

Augmentation. — Paire 2 mailles serrées dsns 
la même chaînette. 

Diminutions. — Piquet ie crochet dans 3 chaî­
nettes consécutives en ramenant cassas rats le 
fil et fermer sous un seul point. 

Des diminutions commenceront lorsqas l'on 
aura atteint re diamètre dn moula, laaaesire 
ie moule dans la gaine, après avoir exécuté le 
1" tour de diminutions. 

Assemblage. — Veste. — Faire tes coûtâtes 
de desaous-de-bras et les coutures cTépsalei. Re­
tourner le vêtement. 

CoL — Plier le col en deux dsns ls sans de 
n longueur. 

Placer la moitié de cette longueur sa salasu 
de l'encolure du dos. Ajuster les deax paisses 
extrêmes à la place qu'êtes oocopsioat sar les 
bords du devant de la veste et coudra an surjet 
de telle sorte que la coupure soit dissimulée 
quand le col aura pris sa position aosassss. 

Manches. — Faire les coutures de dessous de 
manches. Botourner s l'efldroit Itshaltiii le 
revers et le maintenir par quelques ponts. 

Monter la manche en surjet autour ds l'em­
manchure. Paire un essayage ans ds basa «passer. 

Poches. — Faire les 2 pochettes ds drap et 
les coudre autour de chaque ouverture de poche, 
à l'intérieur du vêtement. 

Coudre le petit « revers * sur le bord inférieur 
de la fente de poche, le relaver et le axer au 
vêtement par ses deux extrémités. 

Border les coutures du smoking avec la tresse 
de sois posée à cheval; les 2 boutons au moyen 
d'une chaînette de aine et an psssir an dans 
l'une des 2 boutonnières que l'on sera eu ssta de 
festonner pour en assurer ls solidité. 

Le smoking est prêt à mettre. 

ROBES LÉGÈRES ( 
8111 . — Voici une très simple Jupe de 

drapdiu uni. Montée à plat sous une cein­
ture étroite, elle se ferme de coté. 

La poebe taillée en biais s'agrémente de 
piqûres et d'abeilles. 

Une blouse kimono l'accompagne. L'en­
semble serait de ligne plus nouvelle si cette 

POUR TENTER VOTRE AIGUILLE 
8.2S7. — Voulez-vous, Madame, utiliser 

un coupon noir que vous possédez? 
Voici une robe très simple à exécuter, et 

cependant, habillée. 
C'est un long fourreau de fulgurante noire. 

A très courtes manches kimono. Le décolleté 
assez largemen'' ouvert permet de l'entrer 

nieme blouse comprenait une basque. Notre 
œil se déshabitue, en effet, de pins en plus 
de la taille remontée à sa place normale. 

8.107. — Un crêpe de chine imprimé de 
tons vifs fait de cette robe de lignes sim­
ples, un ensemble coquet et estivai 

Un fond crème >i impressions bleu dur, 
sera charmant. Le bleu no trroinphe-t-il 
pas cette saison? 

Revers des manches courtes, col cravaté 
de ruban de velours sont de frais et trans­
parent organdi. 

SIMPUOTÉS 
8.112. — Ce simple modale, dont la Jupe 

comporte un rappel de la blouse, s'accompa­
gnera heureusement de la jaquette on du 
manteau assortis. 

.Usée a exécuter dans sa forme kimono, 
la blouse pourra peut-être tenter votre ai­
guille. Madame. 

par la tête sans autre complication d'ouver­
ture. 

Elle tire toute son originalité d'un large 
ruban vert lumière qui, partant de l'épaule, 
passe le long du coté gauche dans trois bou­
tonnières passepoilées pour venir animer de 
son pan souple le bas de la robe-

Ce sera une charmante robe de dîner ou de 
théâtre. 

S. 198. — C'est la petite robo simple, de 
mise tout à fait pratique. 

Taillée à épaules bombantes, dans un lai­
nage A grands quadrillés, elle s'égaie de 
fraîcheur grâce A un col de toile do soie 
blanche cravaté d'un ruban vif. 

Une ceinture de daim la maintient aux 
hanches. 

Djterprctez-la, alors, en ottoman de soie 
blanc, l x s mêmes bandes incrustées A la 
jupe de fulgurante noire seront d'an eJtet 
très chic. 

8.2S5. — Voici une robe «1* serseisine 
marine, dont la jupe est saintement taillée 
en forme. Lo corsage s'aaraniiaila dTuno 
patte boutonnée, facilitant ainal la nrfae da 
la robe. Les longues manches patte* e t le 
large empiècement des hanches sont brodes 
de tons vieux-rose et mordoré. 

rCUII.lEION da «JOURNAL ds ROUBAIX > 

ds 29 mal 1923 N* 102. 

Lus Deux Gosses 
PIERRE DECOLRCELLE 

On l'emporta comme Jadis, dans la nuit 
sinistre. 

La course dora longtemps. 
Ceux qui le tenaient s'arrêtèrent enfin, 

le déposèrent A terre et ie débarrassèrent 
de la couverture qui l'étouffait... 

Ils étalent au milieu des champs déserts-
Fantan regardait ses ravisseurs avec une 

rnexpriinabie expression de terreur. 
— Eh bien! dit 1a voix narquoise de Pa-

noafis. on reconnaît les amis maintenant. 
On ne la tait plus A la pose comme tantôt... 
hein?. . . Qu'est-ce qu'on cherche? manman 
ZéyajUae.' JUe n'est pas la, elle a pris le 
taxa «Tawanea pour aller préparer la turae... 
et pais l'ouvrage que nous faisions n'était 
paa un ouvrage de femme... Mais tu le vote, 
papa La Limace est 1A! 

— Oui. mon chéri, je suis là... j'sl voulu 
taira ton bonheur, malgré toi!... Tu te fai-
aata vieux A Molanelles. Tu ne voulais pas 
l'avouer par amour-propre... nous t'avons 
saaré... 

_ Misérables! répondit Fanfan... 
M Allons! pas de gros mots! 
in* laissea-inoi. .m m <-*u vri.ç, laissez-

— Tu nous avals brûlé la politesse dans 
la journée! nous t'avons rendu la tournée 
ce soir. 

— Et j'espère qu'il était beau, notre in­
cendie, fit la voix gouailleuse d'Isidore. 

— Comment, Cest vous?... Oh! laissea-
moi, répéta Fanfan... Je veux revoir ma­
dame. 

— Oh! ça, pas possible. 81 tu attends 
madame, tu peux te fouiller... Elle doit être 
rôtie A cette heure: la cuisinière l'a oubliée 
devant le feu! Pourquoi aussi se mêle-t-elle 
de détourner des mineurs de la bonne voie? 

— Assassins! 
— Pourquoi?... Parce que nous avons 

hérité de ta bonne dame... Les bijoux et un 
peu d'argent comptant, voilA ce qu'elle nous 
a légué... 

— Vous l'avea assassinée, je vous dis! 
— Nous causerons de cela plus tard... Il 

no faut pas coucher ici... Allons! hop! en 
route! 

Saisissant chacnn on bras de Fanfan, ils 
allaient repartir... 

— Tiens 1 regarde!... Ut Panouflc mon­
trant A l'enfant, dans le lointain, uue co­
lonne de fumes noire qui se détachait dans la 
plaine, snr I'horixon éclairé par la pleine 
lune; pige-mai la fumée lA-bas... c'est com­
me après le bouquet du feu d'artifice du 14 
juillet!... Tu vois, c'est tout ce qui reste 
a présent de ta maison de Moissclles et de ta 
bonne dame! 

Mais les criminels se trompaient... 
Hélène «tait hors de danger. 
Son sauveur avait passé A travers les 

flammes et était arrivé A terre avec son far­
deau avant que l'échelle û demi-brûlée ne fût 
rompue... 

Des clameurs enthousiastes éclatèrent 
quand on* les -vit sortir de l'épaisse famée 

dans laquelle disparaissait déjA la façade de 
la maison... 

Paul Vernicr s'était pfweJatsi et avait reçu 
Hélène des bras de l'inconnu. 

Il l'avait déposée doucement sur quelques 
matelas arrachés au sinistre et jetés dans 
on coin de la cuur. 

Des femmes s'empressaient autour d'elle 
pour la rendre a la vie. 

— Oh! Monsieur, vous êtes uu brave, di­
sait en ce moment le capitaine, serrant les 
mains de l'inconnu, qui, sauf quelques légères 
brûlures, était sain et sauf. Vous êtes un 
brave! un vrai brave... et je m'y connais. 

Le digne homme était tellement ému qu'il 
ne pouvait pas trouver d'autres mots pour 
exprimer .on admiration et qu'il se conten­
tait de jurer en secouant de toutes ses forces 
les mains de celui qu'il félicitait. 

— Votre nom, dit-il enfin, donnez-nous 
votre nom, monsieur, que nous nous le rap­
pelions... car celle que vous avez sauvée est 
•une sainte... Nous l'aimons tous comme la 
Providence de ceux qui souffrent... Votre 
nom!... mais, pardon, je vous reconnais 
maintenant. C'est vous, monsieur, qui êtes 
venu tantôt au pénitencier ponr vous infor­
mer d'un enfant dont vous cherchez les 
traces... Vous êtes le comte de Montlaur!... 
Ah! monsieur, Dieu vous récompensera de 
votre courage... C'est lui qui a voulu que 
vous u'ayez pas Je temps de rejoindre le 
train et qne vous soyez forcé de dîner ici. 
Venez, monsieur, que je vous présente A celle 
que vous avez sauvée. 

Mais déjA la foule se pressait autour de 
Montlaur, le bénissant et exaltant son cou­
rage. 

— Je regrette, dit-il, en essayant de se 
dérober aux enthousiastes manifestations 
des assistants, de ne point voir cette dame 

A qui j'ai eu l'honneur de rendre un service 
Mais l'heure du dernier train me presse et U 
faut que je sois rentré A Paris co soir-
même... Adieu, messieurs. 

Fendant la foule qui combattait encore les 
derniers restes de l'incendie, il tenta de 
s'éloigner. 

En ce moment, Hélène revenait A la vie, 
sons les soins qu'on lui prodiguait-

Kilo regards vaguement autour d'elle, ne 
comprenant pas d'abord, ni pourquoi elle 
était ainsi les vêtements en désordre dans 
cette cour, devant cette maison en flammes, 
au milieu de tous ces gens qui la soignaient 
et, ayant agenouillé devant elle, Paul Ver-
uier, qui épiait anxieusement son retour A 
la vie. 

— Sauvée!... dit celui-ci, montrant la 
comte de Montlaur... Et voilà votre sau­
veur! 

Hélène avait enfin compris. 
Elle fit un pas vers l'homme qu'on lui 

désignait-
Tout à coup, elle poussa un cri, et ten­

dant les brss.. . 
— Bamoa! balbutia-t-eie! 
C'en était trop. 
Et elle retomba on arrière, terrassée par 

l'émotion tandis que Montlaur a'aMfnsit 
sans l'avoir vue. 

IV 

LA CHASSE A L'ENFANT 
Le temps calme, dit-on, toutes les dou­

leurs. 
Ramon de Montlaur, selon cette croyance, 

aurait donc pu espérer, après tant d'années 
cruelles, voir la vie lui sourire encore et le 
bonheur renaître dans son cœur désolé, com­
me on voit poindre et resplendir une fleur 
sur la terre fraîchement creusée d'une tombe. 

Il ne devait cependant pas an être ainsi. 
n y a des m a i s et des daoleura qui usent 

le temps même. 
Le mal dont souffrait Bamor. était de 

ceux-IA... 
Malgré les voyages, malgré les travaux 

de toutes sortes qu'a entreprenait, malgré 
l'acharnement qu'il mettett A le combattre, 
il n'était pas parveno A le vaincre. 

Après la mort de Nerrille, nous l'avons 
vu prendre place sur un paquebot en par­
tance pour la France-

Les dernières paroles d'un ami mourant 
avaient éveillé en son esprit tout un monda 
endormi de pensées, qui tout A coup s'en 
étalent emparées en souveraines, en despotes. 

Et le jour, la nuit, snr la couchette étroite 
de sa cabine, où l'Insomnie le tordait, sur le 
pont du navire qui l'emportait, alors qu'ac­
coudé sur le bastingage il fixait son œil, sans 
sans s'arrêter A rien, sur l'immensité mou­
vante qui l'entourait, l'obsession continuant 
A tenaHlrr son cerveau brûlant. 

— S'il avait le droit de punir la femme 
coupable, avait-il celui de frapper l'enfant? 

La femme était infâme, soit! 
Mais l'enfant, la cltaruhin qui lui tendait 

sas petits basa et sas lèvres roses au moment 
oa sa foreur saovage le condamnait sans 
merci; l'être fraie et souriant qui n'avait 
appris qu'A le bénir et à l'adorer, celni-lA 
était innocent! 

Qu'en avait-il fait cependant? 
Il l'avait livré A on bandit sans foi ni lot. 

au plut dégradé des êtres, A on voleur, A un 
assassin, ponr qu'il an St son fils, pour qui] 
l'élevât A son image. 

Ah! il avait été coupable, plus coupable 
cent fois que la femme qu'il avait châtiée. 

Plus coupable même que le monstre au­
quel il rayait donné. 

Celui-là volait, tuait même! 
Mais Ramon avait fait pire... U était l'as­

sassin d'une âme!... 
Et sa conduite, qu'il n'avait pas pensé A 

juger jusqu'alors, lui apparaissait soudain 
comme celle d'un misérable, d'un lâche, d'au 
fou furieux!... 

Peut-être, A ce moment, la prison s'était-
elle déjA emparée de la proie qu'il lui avait 
jetée. 

Demain ce serait le tour du bagne. El 
peut-être de l'éc-iafand! 

Ne l'avait-il pas écrit A Hélène i 
N'avait-ce pas été justement le but, le 

mobile, l'originalité, aurait-il presque pensé 
alors, de sa vengeance?... 

Et tout A eoup, dans le brouillard qui 
l'enveloppait, il revoyait la nuit terrible. 

Sa femme se roulait A ses pieds, criaut. 
sanglotant, folle! 

Il entendait sa voix suppliante!... 
— Ce n'est pas moi, Bamoa!... bég-yau 

la malheureuse; puisque *e te dis que co 
n'est pas moi!... 

Alors Jne angoisse affreuse envahissait 
le cœur du justicier. 

Si elle avait dit vrai!... 81 elle s'était pas 
coupable!... 

Mais non! Cotait 
Toutes les prenves qui 

ponr l'accabler n'avadent p 
La certitude était évidente. 
Mais n'avait-elle pas expié!. . 
Et l i i , lai, pins innocent 

teat. n'avait-il pas 
Comme NervUle. devrait-f! 

la mort, seul, dans aae 
sans avoir auprès de lui la mata d'i 
pour lui fermer les yeux, la tète 
d'un enfant pour recevoir se bénédiction 
suprême. {A rmtrti 

rc unies 
I... 

que l'en 
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